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Grande' manoumvres:
-Surtout, dit le sergent aux hom-

mes de son escouade, défense de boi.
ze de l'eau "astagnante ".

-Pardon,fait un réserviste,qa'est-
c que l'oe alatsgnante I

-Comment I vous un homme édu-
qud, vous ne savez pas ga I-Mais, par-
Me, o'est de l'eau -1accroupie" !

Entre mioches:
-Dis-don, Toto, c'et vrai que

tu as un autre petit fr-ère 1
-- Oui...
-Où ta mère l'a-t-elle achotd ?
-Oh I je crois qu'elle l'a ou de

rencontre...

Propos de chasse.
-Comment I tu as vu onze per-

drix, treiza cailles, sept lièvres et tu
ne les as pas tués 1

-Nnn.
-Pourquoi?
-- Parce qu'ils ne m'avaient rien

aiLt I

En quittant Cobourg :
LU petit vicomte à Mlle de SaUta-

Grue :
- Je vais emporter une bouteille

d'eau de m)r eu souvenir du nlotit
séjour ici, chère aiie.

-Ne lia rempli 'Z %pts trop, cur
à la marée moLtante, l'eau déborde-
rait.

Madame entre dans la cuisine et
surprend Joséphine entre les bra";
d'un dragon.

Joséphinu se d(gage, puis:
-Madame,jo vous donne mes huit

jours ; plus souvent que qjue je vou-
drais teter dans une bote où l'on
entre dans les pièces sans frapper.

Entre Copurobies:
-Ah ! mon cher tu ne Fais pas?

la petite VA... est fulle de moi.
-Allons done...
-Mais je t'asure. Quand elle aie

regarde, elle a les yeux idiots !...

Notcs d'album:
" La femme est comme une armée:

elle est per-un si elle n'a pas de réser-

De l'albuim à fermoir secret de la i
dame aux frissons d'or:

Des lionimes tempérés à la fois et
subtils au dédré voulu pour bien
étudier la lfmumo il n'y cu a guère,
pout.Gre pas du tout.

Marivaux lui-mmine n'a rien trouv
qui corresponde présentmeniCt à moi
par exemple :

Il me plaisait infiniment de plaire
à un homme d) goût lue je voyais
assez souvent dans Io monde.

Mais lui ne me plaisait pas.
Il n'6iit pas de force .comprendre

cela, puisqu'il m'a denmandé un tête--
à té:e criminel.

On plairait à tout le monde comme
ça.

Moi, j'alteids qui me plaira pour
faire ce qui lui pliora.

-Pensées d'un fumiste
"lAvant d'aller crier une chose sur

les toite, il faut, tre bien sûr du
fate."

"Ies résolutions sont comme les
anguilles, plus faciles à prendre qu'à
tenir."

-Détail authentique
Le docteur X... s'et marié l'autre

jour. Le belle-mère a l'ait stipulor
dans le contrat que, si sa fi:le était
malade, ce ne serait pas son mari qui
la ognerait.

Ou est femme de précaution ou on
ne l'est pas.

-A table d'hôte. dans une ville
d'eaux, on prend le café.

Une Anglaise, al son voisin.
-Volez vos verser du cognac à mou,
beaucoup de cognac?

Le voisin.-Vous aimez le cognac,
mil tdy 1

L'Anglaise, - avec *fleyme.-Aoh /I
no!... Je n'es biouvais jamais que
dans deux circonstance : quand j'avais
mangé du canard, et q.and je n'en
avais pas mangé.

_______

___________________________________ I

-Une réclame à la quatrième page
d'un journal:

S.., fournisseur d'articles de
Bourreau:."
. On doit vendre l-dedans des pier-

res à repasser le fer de la guillottne I

Un journal parisien assure que les
censeurs ont reçu l'ordre-du ministère
de ne laiser faire aucune allusion au
géndral Boulanger dans les revues de
fin d'année. Voilà les vaudevillistes
dans le pétria, eux qur espéraient,
grâce au général, que leurs revues
ne feraient pasfour.

Au graud diner pour la f'êti de ta
maman,qtoiqu'il y oit un peu de céré-
monin, Mlle Lili a été admis à table.

Elle a p:omis d'être bien sage.
Mais elle a .levant elle un gros miion-
>ieur, Lomnlptcment chauve, elle ne
le quitte pas des yeux.

-Oi I msîainn, s'écrie-t- lle, vois
donc le monsieur : il a la tête toute
nue

l'a liloin ,iea plaré tji 'une g!ie._ -

'Iîglisu évaYndhîôl qut.te lutlhîtrivim ue aile-
- mani iLuia, pr-s ducoin le Broal-
wiav et glu l'aveit Wal'ilge Tolldo.0
demieurittt itCj.ache par site du(,f mlIan-
que de fonds. Samnli drner,?. Ilenry
|asa 2U Wesl"y'n aîventue, re-çut $5.00U

.ou.'un m iiur ulIt ie No. 77,3:17,
1u gagnit lu econ. Irix n pital de

I,00I dIsI IIn jLotri îlU l'Etat in ia I
Luiislarn. 13 Juill.t. Il est membru de
l'églîse ( oluv. A. 3. Velber îPasteur )et
prètera àUn petit, intéret ces $5,000 à la
iotiv'elle e-gise, laqerîll' salis cet aid e

nI'eut pU èIre achev'e. C'est un tailleur
do 70 aus, dequis 20 ais de,s lu pays ;,
il a supporté Une grande famille; étuit
Irès pîopulairo;li ou il vit tout le mondeî
se rljouit mv' lui tle si bîorne fortune.
-Tteld (Ohio) Mtadle, 27 Juilet.

Le dernier mot de M. Taylor.
Hier, il examinait avec attention

les débris de la femme coupée en
morceaux :

-Cette femme, dit il soudain, ne
fut jamais poil;ée..." pour vivrA cent
ans !

Quelques pensées d'un sceptique
En amour, un homme qui ne

ment pas est au moins digne d'uneZ
liéroïiue amitié".

"Un talent muis à la retraite ne
peut supporter un talent en activité".

Nous é.evons nos filles pour le
mariage et nos fils comme pour leÉ
céllai. Etonnez-vous donc dues chl-
ses qui ont lieu plus tard !.'

Propos de plage.
-Vous voulez dlonc vous tuer,a

monsieur 'auiin?.. On prétend que
vous buvez de l'absinthe pure I

-- omitesse, je vous jure que C'est
une calomnie. . Je la coupe avec du1
coguc !..

Enfin, vous ne croyez pas à la
vertu des femmes ?

-Du tout.
-C'est trèt mal.
-Citi z m'en une qui soit cons-

taminent demeurée lidm'e I
-Si vous tombez dans l'exagéra-

tion!

Deux rôdeurs viennent d'arrêter
un paesanut attardé, et, au moment
de le 1.vier aux honneurs de la stran-
gulation. une escouade d'agents de
police apparaît au coin de la rue.

-Hein i murmure le premier
-. Pas possible i1
-C'est la première fois que ça

m'arrive depuis huit ans 1

Un mot d'un nègre de la suite de
Karamoko.

-C'est il vrai qu'il y a chcz vous
des anthropophages ? lui demandait
un cuisinier du Grand-Hôtel.

-I>.rfal-ement, reprend l'autre;
mais ils ne mangent qui les morts,
et uniquement pour les préserver c
des vers. ·

Amour poétique:
La jeune Adela lie se plaint de

l'abandon d'un protecteur qui ne
lui marchandait pas l'argent.

-Bah! lui répond une amie.
Pour un de perdu, dix ,e retrouvés.

- Oui... mais ça en. ait toujours
un de mo:ns !.

1* -~

. Entre bonnes petites camarades
- Cómment as-tu pu reconnaltre,

dans l'obscurité, que o'était elle et
non'pas uns autre I

-J'ai reconnu Ba voix... à l'odo-
rat I

Dans un bureau de ministère:
Un employé sollicite un congé de

son chef.
-Pourquoi faire? demande celui-

ci.
' -- Monsieur, ma femme accoucho.

-Allons donc, il n'y a pas deux
mois que vous me l'avez déjà faite !
Deux fois en deux mois, ça n'est pas
naturel.

-Au contraire, elle est sage-fim
me.

Guibollard entre au restaurant.
-Garçon I LA plat du jour ?
-Filet de beur sauce chevreuil.
-Hein I Ces grands hommes...

comme vous lo imettez à toutes sau-
ce-s !

Sur le boalevard:
-Monsicar.piasse-z votre chemin...

Vous n'avez jls lu droit, de me pour-
suivre ainsi...

-- Paron... ador.blo enfant... La
chnie est. ouvert'...

Ez elhibîiut un billet d.: banqne
-Voici r a permis.

Entra lorizantitlqs:
-Alors, il est parti ?
-Oui, le mien aussi, pour faire

ses vingt-huit jours.
-Comment ça i ne disais-tu pas

qu'il a plu.s de soixante ans 1
-01h! ça n'empêche pas, seule-

ment il fait ses vingt huit jours à
Contrexéville.

Le b-ursier X... qui eut jadis une
taillis des mieux prises, engraisse
maintenant d'une façon déplorab'e
mais il ne veut pas en convenir.

-C'est étonnant! disait-il l'autre
jour, cin parlant d'un de ses amis,
comme ce pauvre Charles a maigri
depuis quelque temps1 ... Et dire

qu'il n'y a pas deux ans nous étions

Bien dix-neuvième siècle.
Une jeune ilhnéee à son futur

époux:
-J'ai, mon chr ami, une bien

mauvaise nouvelle à vous annoncer.
--Quoi donc ?
-Notre mariage est encore reculé.
-I. -!.. . ous entrerons bien

assez tôt dans cette galre I

.lN.1ECTON I'ERYARD

Est la seule injection au monde qui
guérit en 2 ou 3 jours sans laisser de
traces, les écouleim nts et autres in-
feu ions récentes rt anciennes. Elle
ne ronlierme ni mercure, ni cubèbe,
ni autre principe toxique.

S'adresser à l'agence générale
td'inmportation, 58 rue St. Pr inois-
Xavi<-r, Montrél.- Ea vente dans
Iris principales plharu :ies.

Fragment de dialcgue entre tail-
leur et lient:

- Monsieur, je suis fatigué de vous
présenter ma facture... vous ne me
payez jamais les effGts que je voua
fais.

-C'est vrai, mait il y a compen-
sation. Je ne vous paye pas non plus
ceux que je vous souscris.

-ous avez raison.

- Cueilli dans l'album de madame
de G... !

", Quand on dit d'un homme qu'il
a fait un "bon mariage, on peut
affirmer, presque à coup sûr que sa
temme en a fa.t, un mauvaim.

Une consultation chez le célèbre
docteur X.. , qui gagne cent cin-
quante mille francs par an.

-Voyons, monsieur, où souffrez-
vous ? demande-t-il au client.

-Là, docteur, au creux de l'esto-
mac. Cela me fait un mal affreux
quand j'appuie dessus.

-E 1 bien I monsieur, il faut bien
prendre garde de ne jamais app nyer
dessus.

Et le client est cong'lié après ver-
sment de deui louie.

Guibollard va rendre visite à un
ami qui a perdu la vue depuis quel-
que temps.

il est rega par la femme de ce der-
nier et demande s'il peut parler au
maltre de céans.

-Hélas I non, monsieur, voilà
huit jours que mon pauvre mari est
mort 1

Guibollard, eut un sourire qui
voudrait être communicatif:

-Ça, c'est une raison.

k/puis quelque temps, le roi de
Baviere était devenu, pour ses miniE-
tres, saa ordle au sens le plus dé.
sagrdable du mot.

Vous vous souvenez de ce persou-
nage de théatro qui, recevant un
coup de pied dans la partie la moins
noble de -on individu, s'écriait:

-Entrez 1
Eh bien! eest le la mane, f.ç in

que Louis Il disait à ses ministres.
-Sortez!

Petites bizirries de la langrie fran.

On n'a pas encore pardonné à1 M.
Scribe, ou à quelqu'un de ses émules,
d'avoir fait chanter à un héros quel-
conque d'opéra ou oléra-comique:

D'ivo!r pu ie lier vivwl
Je mu loriiri.i <a.8 ceou.

D'autre part, nous n'avons pu nous
e:nièlélr de rire ou truuvaut dans
un runum dramatique la petite phra-
se que voici :

«Le mort avait été tué raide.»
.Et cependant,il faudrait. a'enitendre,

à la fi.
bi l'on no peut luer les gens ni vi-

vinîts ni morts, quanid et coinment
faut-il donc les tuer ?

Après cela, on répunira peut-être
que le plus simple est de ne pas les
tuer du tout.

Un restaurateur, nouvellement ins-
talé dans les environs du boulevard
Montmartre, a eu l'ingénieuse idée
que voici

A tout client de lassage qui vient
déjeuner ou dîner, il déiivire un nu-1
méro. Au dessert, tous les numéros
distribués coucoutent à une tombola
dont l'heureux gagnant,à droit à la
nourtiture gratis dans l'établissement
matin et soir, pendant quinze jours...
à partir du lendemain.

-D>e cette f'asn, remarque volon
tiers l'industriel, ou peut dire, que
chez moi, il n'y a téellement que ie
premier repus qui coûte,

UNE OFlFtE LIBERALE
La I voltaie Bulb '"de Maîrslil

M iclh. lfre d'eletvo où .rs cî'in.
titres vultaLius t'L 5es alilcallois élec-
triques, pour uiL essai (le 30 jours. à toit
homme ailligôde lélbilit lnerveuse, ip-rte
dle viiti té u <le viilitéc, itc. De ecir'u-
laires illustré,es dlointit touts les 4i-t:iils
"01 " "elvoyee 50sous cavelpe)il- caceictLOs,
porL tiy'. 19erivez lotute desuiti.-

LA CONSOMPTION GUERIE

Uri vieux mi.ck'eiîr, ili Pratiquianmt p1,Im
'recun (1,111 mission haire les Julîý-.t >rj
,lrtijI-s la formule. 1,'tun rnle -gital
tr-s simple pour la gnrison rapi'! e et
permanente (le la Consomption, tl la
Bronchite liu Catarrhi, de Il'Astlie, et
,10 tomutes les alections <le la gorge on
jes ponimons. Aussi gulérison positive et
radicale i- e a di'lîilitû îe elmîîŽ it î
tontr, autre maladrie îe'cii.Le dîletir
après eu avoir expîérinenitîi I'ulicacrt
dans les milliers le cas s-Ienti qu'il
était de son devoir du le fair, connaulre
aux malades. loussé par ce motir et le
désir de soulager les soulirances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qlui le
dèsirent, la formule, en Allemand, Fr-an.

*qais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour je lhire et j'employer.

Envoyer liar la poste; un timbre et
votr a dresse. Mentionner ce journal.
W. A. NovEs, 149, Power's Mlock. lo-
chester, N. Y.

C ONSOMPTION-J'ai un remae poit"f
pour la m eaiie7nîtitu6o oldes.us rpa
sonua m, misa milliers de cacaoii lapîiro
espèce et trè.sa,îctns Souvent Sire guéris.

Vraiment, mafo est si griua dans son cl'ar.
t4s, que J'enverrai deux boutiies mratuitomett
avev un traita de valeur sur la maladie, a toute
personne.soufrat de cette maaised. Ionneria-
dresse du bureu d pte our t'expre.

Dr T. A. SLOCUp, stceeutîou: r, ruxpe-s.
Toronto.

'rE GuictitIrg Lis ou1 tsaeuan i s.re
t.I queje disque jegui,. ,je u'antena pas
dise simplement que Je lOe rals atparattre pour
un temps et qu'ils repattrais.su agre. J'aîi fait
ne sa maIaates, oetrate eotepq- e, ou aaut
""al, Uns Stade de tentima vie. Jearaati. que
moeu remdae guérit le. plus mauvais ca.. Parea
que d'autres n'ont pu réusir, ce n'est par une;
raison peuZ que vous.ne asye pas guéri mainte.
nant Demanda. do suite un traité et une bouteti.
le getraits de mon remae Inrailie Donnesz
l'adres pour i'expres et le bureau de pmoto.
L'osai ne vous coute rien tje vals Tens guérir.
Adres.er au Dr . H. . noBot, Uuceuoale,
us Young, Toronto t...

- '1 vik - '

PPnrrAPITAL, S75.o
Bilet 80,seulement, :sar-ue. e

ompanie de la Loterie de,
l'Etat de la Louisiane

Nousecertifons par lesprésentesuenous
surmeillons les arrangemet tafaits pour la
tiragesmensuaels et trimestriels de la Com.
pagniedeLoteriedeal'Et(deltLouisia.
nie, que nous géronx et contr6lons peor
netIlernent les tiragqes -ne'u-amérmcs ct que le
jout est conduit avec honnêeté, franchise
et bonine foi pour toits les uitéressés ; nous.
autorisons la Cottpagnie à se errir de e
ertiieat, arec dere..enile de nos siga-

ures <atacs '!,)s. ses amonces.

.. C

Coms aateqa.

Nous SoiJ gns, Bnti-s et Btn-
urrro., p e mroi. tois les prux ,gés aux

oleeb, <leEt'i(lat de l .Lo .i«, qui se-
ronît 'rnt/s a oscalin.qip.

3. H. OGLMSnY,

3.W. R1IBRT71.
StM.Ozù, Dy-n

A.3ALDWIN,

Iecorporoeion sam pour 25 aom parlaeLôgtsta
tors pour ics fine l'eimnoatiloî et de tîatté, avoc
on Capital li"'e rJ$,,0,eaoo, osn m<iii ijot de
piu " i" "n r"esu-i--e îe mîlî,S île *$5o oeil.

iPar un vote Piopulaire ijramaîl, deII p ritlgo
devinrent partiedlamrer saeConstitution dg
l'Eta, adIoptée lae52<tf-cambre A. Il., SB

La *&aie 1P isp-e o, et eîrl-i- irep

et nie reto<rdîe i<,inaS.

L" i ,ra.iitii lri "rl'eqwniylf<,ont ien
'sîemsieiiomaoim es u,,liv-rrqrx 1'xti îrdliari.

r'eg prit lier& s'î<17i-iîreîîiî., o-s ,tok lo ts iMelil'î-
au ileu de tous te: xetfxtr-es, '-anite aumura.
mia, come nnt eii ar.t is.

OCCAIO N l'ENDIJsE 15E GA-
G1NERIC INuE FORTUNE. ltIXIP'MîqGRiANDTIRAGE,CrAsE K, fAN, L'ADA
DntiE nDu iiu.sQuii. A LA NOUVELH
OimLAAN'4, MltAar, iL1 a oit.outtag
1886. 1U7me TIRAGE MENSUEL.

Prix capital - - $75,000
100,0.11 uiietîs i Al inq ae.q r.ha

LISTE* .ES PRIX

i Prix C'ppid do.tin..$750111 11 Srnon
a 4,soo

2 prixde...............sOit 12,000
s <' - - 2,eut5 15,0<-

11) ............ 1,00D 10l,000i

2 o p iain r .o.r.p........... ins, oiven

i ' r..ea......... 2. c 1,0p
S " ."........t

tra .. . .vn ..r .... . il 5000

~~~~d'i-- -'tiO

PIX APPIOXIMATIFS
9 Prix d'Approxmtniatioritie$750 $iJ.r,7FCo
0 . I. r.110 ,500

101-17 petx s'éleva-nt à................. .- i
Lew npplimatlone Pon'n r. iilx clitie doi-ent

Fre fales seulemenlAu bureau de la (lempagule
à a Nouvele-Orans. --

Pour îi puis uls infaiont!ors, t(rivez net
biememt. doinant votre niirc.qe au leong.

EMANDATSc DE LPONA'A , an-Tat d'Ex'
pri'bn ouchin ie sr%;&lm-York clir&usmna lettreorditnire, sliliîtsa. t acu anu, eEalrelan (à noir
truite> doivent lIrea rdrenacios,

-M. A.

ou à M. IA. EA U REIN,

FailresIs nlaedatSd Drate la utpayab .
i- a.rcssîe z les Idurs t isiree e

%enti.ion, a.s.wu XA' yo, il.,A ni Yî on.lL

aiement.Lis

DESSINATEUR

GPRAVEUR SURT B OIS
[LEdilice de LA PATRIIE)

35, rue ST-GABrIEL, 35
IMONTREAL, ___

A VlI. etux M1ULES
qi v'esoims a -meil nestirnblala alpar1.5

pleurs etlescri, d'us enfant quis ore i. sa
dsntation, ebtlz-ones use oueeCrsoerune bot.

t-s du1 siep calmant de Mue Winow pour
1a ntition dis enfint.a en aealté est tans
Saise. t sîutee petit mairie sera soulagé Itact.-
diatuozeot.

Ilîbs rIl uepinla dy esriti.é·..adreheés, etgu-
tarisl'estola se-truie tins, tort disuparaître
le coriques, adouci les humeurs. rimit lel es-
casimationse.etidonne une énergie nouvse e Rut

= ai;teiuidneie 11i
d lLa Sirop, c ae m e asWlnleM pour in
detmlt ion de% enfant, "esetagréable u eliotiet
.spréparé «'après lla prescripmion d'atmi- Plu,grandes cébsiUa médicales pami lenses
des Etats-unis.-li est en .veute chs rtoi. le.
pbarmnaciens, dans la monde entier. Prix as cas.
a bouteille. - |;m; :.m m

.1


